
MPHigUES "J’al non fieri ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m'a recom­

mandé les •* Amers de Doublon,”
J’eu ai consommé deux bouteilles 
,le uis comülètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Am ors d- Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

FnxriLLETOir VII.
LE PAVILLON 

Jeanne resta, pendant plus 
d’une demi-heure, en proie à 
une prostration, ressemblant à 
un anéantissement complet de 
son être. Elle était tombée sur 
les genoux, au moment où l’on 
entraînait le comte de Civray. 
La tête cachée dans ses mains, 
le cœur submergé par un flot 
d’amertume, le cerveau vide, 
elle ne gardait même pas la for­
ce de penser. Jusque là, sa vie 
avait été calme au dehors, aus­
tère et souvent désolée au de­
dans ; mais il lui restait une 
double consolation : celle du de­
voir accompli, puis une autre 
intime, douce, qui l’apaisait 
quand lui venait la tentation de 
se plaindre de son sort. De loin, 
au château de Civray, une fem­
me la bénissait. La comtesse 
se souvenait d’elle, son nom lui 
restait cher. En partant la pau­
vre Jeanne n’avait laissé que 

en des regrets.
Mais cette fois tout lui man­

quait : Henri de Civray la croy­
ait coupable de trahison, et la 
comtesse ne pouvait manquer de 
la maudire

Dans un chaos de ses pensées, 
elle ne détaillait, n’approfondis­
sait rien ; tout son être s’aban­
donnait à une défaillance mor­
telle. Elle en sortit comme si 
un coup de foudre l’eut réveil-
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ché, ailes cbes,

LES VICTIMES
DA” Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux(Suit cl McDOüGALL & CTZNE.

Le p.us ancien magasin de ce genre ù 
Ottawa, établi eu 1850, à l’enseigne de V

Mo. Préparé par PAUL GAGE, Pin»" de I" Classe, Docteuren Médecine
d« H Faculté de Paris, SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 

PABIS, 9, Rue de Orenelle-St-Gormain, 9, PARIS

—Tu es convaincue, mainte­
nant. Un nie une * parole pro­
noncée, on ne renie pas une si­
gnature.

—C’est horrible ! c’est épou­
vantable ! dit Jeanne ; je n’ai 
écrit à perso’ne ; jamais, dans 
toute ma vie, je n’ai trahi ni une 
vérité ni unetendr, sse..Cette let­
tre n’est pas de moi, la signatu­
re est fausse, j’en jure par le 
ciel qui m’entend.

Jeanne, les mains jointes, fit 
un pas vers le comte de Civray 

—Monsieur Henri, lui de- 
manda-t-elle, monsieur Henri, 
me croyez-vous...

—Assez ! fit le commissaire, 
voilà déjà trop de temps perdu.

—Vous l’emmenez ! s’écria 
Jeanne, vous le conduisez 
prison....Mais il est perdu alors. 
Jamais on ne quitte vos geôles 
que pour monter à l’échafaud.... 
Et moi ! moi ! que v oulez-vous 
que je dise à sa mère, que vou­
lez-vous que je devienne...

—J’oubliais.... lit le commis­
saire....La Képublique est intè­
gre comme elle est indivisible.

Il jeta une lourde bourse sur 
la table.

—.Voilà tes cinq cents livres ! 
fit-il.

—Cinq cents livres,, à moi.... 
que signifie....

—C’est le prix promis par Col- 
lot-d’Herbois à qui livrerait le 
ci-devant comte de Civray.

H .ri devint d’une pâle 
marbre.

Jeanne tomba sur les genoux.
—Au nom de votre mère, dit- 

elle, ne doutez pas de moi !
Le comte se détourna sans ré­

pondre à Jeanne, puis il s’adres­
sa au membre du Comité.

—Vous devez vous cioire cer­
tain que je vous suivrai sans ré­
sistance. ...Je vous demande une 
seule faveur.... Montrez-moi la 
dénonciation qui vous a été en­
voyée.

—La voici, répondit le com­
missaire.

Henri de Civray la prit, la re­
garda un moment sans voir, 
comme si, à travers un brouil­
lard de larmes, il ne distinguait 
pas les mots tracés sur cette 
page blanche ; puis, réagissant 
visiblement sur lui-même, il 
parvint à déchiffrer les lignes. 
Il compara cette écriture avec 
une écriture bien connue, puis 
il la tendit au commissaire.

—Je vous suis, dit-il.
—Monsieur Henri ! monsieur 

Henri ! cria Jeanne.
—Trahi par vous ! murmura 

le jeune homme, ah ! c’est af­
freux !

Il se plaça lui-même au milieu 
des piquiers.

—En route, messieurs, dit-il.
Le membre délégué du Comi­

té se tourna vers Robert Com­
tois, témoin muet de cette scène.

—Vous vous êtes caché en 
même temps que le ci-devant, 
accompagnez-nous.

—Soit ! dit Robert.
Puis tout bas il murmura !
—Je m’en tirerai.
Jeanne était restée à 

genoux sur le sol, vain­
cue, brisée par l’accusa­
tion du comte. Elle se sentait 

. perdue à jamais, et ne regrettait 
qu’une chose, c’est qu’on ne 
l’emmenât pas à son tour pour 
la jeter le lendemain comme 
une proie à l’échafaud.

Germain s’approcha de Jean-

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gave «le reconnaissance puu- vos 
Amers de

«BOSSE TABRIEKE,
Rue :>sm, et coin e la rue ■ uke, Vm expérience déplus de soixante années a démontré que l 'Élixir 

lé oil lié était d’une efficacité incontestable contre les Maladie» de
Foie, de l'Estomac, les Digestions difficiles, tes Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les Affection» 
goutteuses et rhumatismales, les Maladie» de» Fe 
de» Enfants et dans toutes les Maladie» congestive».
Lnm« ae finuié prepare par f»ul oaoe cal un des médlca- 

monts les glus efficaces et les plus économiques comme fVBOATIV et 
comme dépuratif. n est surtout utile aux Médecins de campagne. aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secours médicaux et à la Classe ou­
vrière, â laquelle 11 épargne des frais considérables do medicaments.-Comme 
pmttOATXF, il est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n’sxlt» pat 
un» diète sérère et peu t être administré avec un égal succès à la plus tendre enfonce 
comme a la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum tisra ■ 'inflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semble me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou- 

lei les de v-s Amers de Houblon, et à ma 
gran-le surprise je suis nusis bien auj 
l’hui que je ne Vai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
av*‘C ce ; ui-sanl et 1
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur nia guérison peut 
es obtenir en s’adress int. à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street,"Washington, 
D. G.

» <11A1 11,KKF.S. OTTAWA,
Et à MATTAWa, P.Qâ MCOCliGALI. i CIZUTR
31 Octoiirr 1833.

Hoteî au i un.-idaL7SSEX
Mr, VLRXIS REN.xL’D, ci-le a .t as­

socie de M L. li. L iuz n, informe ie publie 
en généra: qu’il v ent de r prendre 
ancien poste, au Nos. 56, o’-, ei 6 » rue 
Mur-ay. Le j tUDIic voyage», trouvera 
tmjou’s à cet hôtel une pension de pre- 
mièieclasse. M Remuiétan; ontinuel 
lemeal en rapport ave tes marchands de 
bois et les cou tracteurs de chemin de 1er, 
les ho., mes .le chantier1 trouveront tou 
jours chez lui 1 s'engager au prix le plu*

V

k Dépôt i Québec : D- Ed. MO
ET DANS LES PR:

ÎCHE, HULL
ÎNCIPALES* Pharmacien

PHARMACIE
•Chimiste, 814, rue Saint-Jean 
a VU CANADA.

PILULES PURGATIVES û’Eïtrait i'Elixir Tonique Anti-Glaireux du Dr GUILL1É
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’i id gestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité des n rf, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choeo :
Il y a un mois j'étais - xtrêmement
Maigre ! ! !
Ft pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
•De l’embompointe.
Il se passe à peine, un jour sans que ?je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
g6ÿ*L )S bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b anche raarfuée d’une 
toulfe verte de Houblon sont île la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leui, empoisonnés, qui 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

contenant, sous an peUt^volume, toute* lee^ro^rlétée tonl-purgetlvee

outes sortes A. proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murraj

If» d c
IONS

I*. A, Ülirre**
E: Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n’égale le

A V OUAT.
Bureau.--Euco gniuv d-is rue* Rideau t 

Suss 'x, Bloc! d ig «on, Ottawa,
M il.S : â P 'it H H v <

' Uti: V

•ni.

iauvHr 18M

lues,
Billets, TA MS, Tins de

lALMifDü TAPIS PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

IMp# à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE 4 NELSON, 209, rue Notr,-D»me. 
— il Québec, chei MM. le D' Ed. MORIN 4 C", 3U, me Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

Traites,
Enveloppes lée.

En un instant elle fut debout; 
sans songer à prendre une man­
te, sans s’inquiéter de son costu­
me trop élégant pour la cause 
nocturne qu’elle voulait entre­
prendre, Jeanne sortit par la 
porte de la cour, qui avait don­
né passage à l’envoyé du Comi­
té et à son escouade de piquiers.

Elle avait retenu un mot :
—La section de la “ Butte des 

Moulins.”
Elle prit sa course à travers 

les rues. D ne obscurité presque 
complète enveloppait le quar­
tiers ; depuis longtemps les bou­
tiques étaient fermées. Le bruit 
s’était tu progressivement, et, 
sauf quelques jeunes gens trop 
gais sortant des divers théâtres, 
ou des ivrognes trébuchant le 
long des maisons, une tranquili- 
té profonde régnait dans les 
rues que gravit la jeune fille. 
Pendant sa marche affolée, ses 
ses longs cheveux s’étalent dé­
faits, et pendaient épars sur son 
dos ; elle ne s'e;i appercevait 
pas, et continuait de courir.

Plus d’une fois elle fut obli­
gée de recourir à l’obligeance 
d’uu passant pour se renseigner. 
Enfin elle atteignit la section de 
la “ Butte des Moulins.”

Une lanterne rouge jetait sur 
la porte une lueur sinistre. Au 
dessus se balançait une toque 
sanglante pendant à une pique. 
Les mots de mort et de fraterni­
té se mêlaient à des trophées de 
haches et des bonnets phrygiens. 
Une clameur sourde s’éclïappait 
de la salle, dont les fenêtres 
étaient closes.

Jeanne ouvrit la porte et pé­
nétra dans la salle.

La pâleur de son visage, l’é­
clat de ses yenx enfiévrés, le 
désordre,de cette belle chevelure 
noire, tombant sur une élégante 
parure de fête, formaient un en­
semble si étrange, qne les citoy­
ens remplissant la salle inter­
rompirent brusquement leur 
conversation.

Us pouvaient être une ving­
taine, en carmagnoles brunes, 
portant à leurs bonnets des co­
cardes rouges. Quelques-uns 
ajustaient à leur costume une 
ceinture écarlate dans laquelle 
se cachaient a demi de lourdes 
crosses de pistolets.

Les cheveux longs et gras 
tombaient sur des collets macu­
lés, un linge d’une blancheur 
douteuse s’enfouissait dans une 
culotte à rayures de couleur. 
Près d’eux, sur des tables, s’en­
tassaient les bouteilles vides, 
des brocs pleins, des victuailles 
grossières, des pains énormes. 
Entre les arrestations, les brutes 
mangaient. On s’enivrait toute 
la journée.

D'OTTAWA.
s offrent sous le Ayrsii. Io nbw grand assort) i 

WBîB Tr»,-> 1rs, et 1 
fait

lee metu

irds,
très Itinéraires, *frelarts, Rideaux,

eur de Corniches, Pôle», <4arnfiitr& 
et Meubles de tonie sorte, 

à la

«lAISOh DE rfiPlo D’OïTàlfcA
148 Hue 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie;
OttAWA, 17 I)6c. less.

Opère des Cures
MERTEILLECSESpUttflIMi 

des * -
Maladies des Rognons y

ET j
Des Affections du FoieVOCflTS L'ORGANlSHii de L’HOMIRBElPOSmOI te PARIS 1878

HORS CONCOURS

."ASTHME Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce m< nanisme si complioué, 
urlistement fait, est dérangé parla mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ce secours doit ôire demandé 
lux plus expérimentés, eur le corps 
est quelque chose de trop précfei 
être négligé. Alors s’élè'
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor- 
lence, etc,, etc.

PARCEQUE

Parce qu’il agit à la fol» sur le FOIK, les 
INTESTINS et les ROGNONS.

Parce qu’il débarrasse lo système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies de» 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, 
affections nerveuses et toutes les maladie» 

Iles les femmes sont sujettes. 
yS-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDEB et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG

et ailoyer, Par la POITOU du •
DGléry

vils,
Ibposltions.

Fiat,
Inscription»,

Dépositaires à Québec : Dr Ed. MO RMI & G*.les humain 
ux pour 

ve la quoslion
auxqui.

CHEMIN DE FER
O

LA CO
sil

—crit* U CA ADA fiffet donnant au système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
les plus graves de cos maladies ont été sou­

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
rdson & Cle., Burlington, Vt. 

un timbre et vous reoevrei un 
Almanach pour 1884.

Poudres de Condition d'Alexander
11© UI.EN POUR le# KOGXOH'»

8T AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR IBS

Oheva.U3K
C. STRATTON,

Coins des rues Lulhousie et Saint-Patrick 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

ZX. bres dans tout le Canada pourl eux 
efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je xriets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé1 
v LAPORTE, rue Rideau : 

FILS, rue Wellington ;
Queen, ouest

LIRES DES Mil 
s d LA

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8®. GRATIS-WE
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualilié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

VOIE LA plus COURTE
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l'est.

i CONVOIS a PASSAGERS* 
Tous Los Jours '

CHARS PULLMAN.
Raooordemeat à la gare Bon aven tare, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tirono. Ver­
ront Central, et les trains dn ohemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 

jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

, Rlcha
x>rts,
’otôts,
rations, eto.

Agbnt a Ottawa

ommissatres

N. B.-On 
niable ches 
GOODALL

3 jugement

1
A LA PROTECTION SANS EtiALE3IER

A partir du 29 Jnin 1886, les trains olr- 
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. A 

8.00 a.m. 11.30
8.80ISAÏE DAZE ^84-1 an/ Montreal.

4.60 p.m.
J. B. A RI AL

Peintre Décorateur et Taplsssi i
Saisie,

De Vent»;
4Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Ealb.ou.aie et de l'Eglise 
OTTAWA.

Pr’t de Montréal. Arr. a Ottawa.
8*46 a.m. 12.30 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurte du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 
atin se raccorde avec l’express de nuit 

ant de Boston et New-York viâ Hnring- 
quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à

P:
direo VIENT DE RECEVOIR

â
OBIERS

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriée».

La vente est faite à 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

i d’electeursà à 10
15 POUR CENT

Désire faire 
s et au

3 si» voir à ses nombreuses pra- 
public d’Ottawa et de ses en­

virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes fes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

field

8.26 du
DB

!PIER CHEMIN DE PREMIERE CLASSE TOUTE COULEUR.FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de Vétablisse) 

r-ontredl le plus complet de ce genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

BT RAILS NEUFS EN ACIER HL. ABIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

ne. Bstiat Basnetsbagage est transféré sans frais extra et sans que
levassager ait à s’en occuper.
droft*8*6 68t ohéqu6 pour ^hnporte quel en-

l*ê billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure dn 76ème méridien.

D. 0 LINSLBY,

ment est san
—Adieu, mam’zelle. J’aime 

bien l’argent, dlt-fi, mais pas ga­
gné de cette façon-là ! Vrai, c’est 
trop canaille.

—Donnez-moi votre bras, 
monsieur Germain, ajouta Résé­
da, cette scène m’a bouleversée..

Violette, Giroflée, Délie, Ar- 
thémise quittèrent l’arrière-bou­
tique sans parler.

Les voisines s’esquivèrent.
Lonison et Mariette seules 

saisirent les mains de Jeanne et 
les portèrent à leurs lèvres.

Jeanne ne parut rien voir, 
rien entendre, et comme si elle 
eut été privée de raison, elle ré­
pétait d’nne façon machinale :

—Trahi par vous, Jeanne ! 
trahi par vous !

A TOUTE COMMANDE
Qni lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

Le» meilleure matériaux sont employés
~ausfactioa garantie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
SÉ^Leg marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaires Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.

confiée sera exécutée et expé- 
n sons le plus court délai.

ir la Postu 
spéciale et.

-à-visGérantCLUB HOTXSB A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.Anclén Poète de)P. O’MEARA

20 22 ET 24I_RUE GEORGE
Cet e maison a été reparée, 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee moil 

leurs marques de
Vin», Liqueurs et Cigares.

me
, do $1.0

SPRUCINE
Une des meilleures prépe» 
rations offertes jusmrie: 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la traG

décorée et

riablemeuj; 16 mai 84(A suivre). NOUVEAU MAGASIN DE FRUITSdu RhumeJ. L. ». L L. B. rieon de la Torxson_
de la Bronchite, 
rouement, de la Croupe 
de tontes les maladies de it

•ux, du Kbumt. 
faite, de l’Kr-offerts auiLe Dr Robillard sera tons 

les mercredis et les vendre­
dis, entre trois et unatre heu­
res, a la pharmacie de M.le 
Dr Voligny, coin des rues «la6 
renee et Dalliousie, pour vac: 
dner le public. Les pauvres 
gratis:

1 sep.

PAR

H. COHHZ7EAÏÏAVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull Pètisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc.orge et des Poumons.

A vendre partout à 25 el 
60c la bouteille.

Goriblieité No. 253$ Bue Wellington,
OTTAWAT. P. O’CONNOR, Prop. 45 Bue Ml) RR A Z, Ottawa

Ottawa, 20 nov. 1884
B.E.McGALE, Chimistiee 

Montréal* 22 avrilOttawa, 2 sept 1884 lm
1 S.

CE O AN AD/, 8 Septembre 1885

REMEDE INFAILLIBLE 
waenwK— pour — 
LESjMALADIES. DES ROGNONS 
|LESTXFFECT10NS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
t RUOIDES et les MALADIES 

DU SANS
Le» Médecinw reconnaissent son 

efficacité.

Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l’efficacitéOn peut toujours comp 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort ” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC. M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’effet est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

ta* Il purifie le sang:, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous lee or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangf-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudi». 
En vente ches tous fes pharmaciens.

i poudre par la malle. 
A Cle, Burlington, Vl

il a 2s

On envoi le remède en
WBLL8, RICHARDSON
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